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BASTIEN PRESSET

GREGORY QUIN

DES BUTS DU LAUSANNE-SPORTS
AUX RÉSEAUX SPORTIFS LAUSANNOIS:
JEAN PRESSET (1925-2017),
REGARDS SUR UN ENGAGEMENT
POUR LA PROMOTION DU SPORT

Capitale olympique depuis 1994, Lausanne s'est désormais installée comme l'un des

principaux centres de la gouvernance du sport international, avec plusieurs dizaines de

fédérations sportives rassemblées autour du siège du Comité olympique international

(CIO) L Si l'origine de cette situation renvoie inévitablement à Pierre de Coubertin qui
a contribué à installer le siège du CIO sur les bords du Léman et à Juan Antonio Samaranch

qui a donné à Lausanne le titre de capitale olympique2, l'épaisseur de cette

histoire est aussi celle d'acteurs locaux qui ont soutenu les projets de présidents du CIO,

depuis Francis Messerli3 jusqu'à Jean Presset donc, en passant par les frères Mayer4

et Raymond Gafner5. Ainsi, autour de la figure de Francis Messerli, nous avions déjà

pu souligner l'importance des réseaux lausannois autour de l'installation du CIO en

Suisse, mais aussi leur centralité dans les premiers temps de l'institutionnalisation du

sport en Suisse6.

1 En préambule à cette contribution, nous souhaitons remercier M. Quentin Tonnerre pour nos échanges

et ses connaissances autour des questions de diplomatie sportive en Suisse, et Mme Monique Schneider

pour sa relecture. Nous remercions également la famille de Jean Presset pour son soutien et les précisions
apportées sur sa biographie.

2 Pierre Morath, Le CIO à Lausanne, 1939-1999, Yens sur Morges : Cabedita, 2000.

3 Grégory Quin, «Promoteur et dirigeant "sportif": Francis Messerli (1888-1975) pionnier de l'organisation
du sport helvétique », in Emmanuel Bayle (dir.), Tes grands dirigeants du sport: 23 portraits et stratégies de

management, Bruxelles: De Boeck, 2014, pp. 45-57.

4 Quentin Tonnerre, «L'influence des frères Mayer au sein du CIO (1946-1968). Un double enjeu commercial

et diplomatique», in Grégory Quin, Philippe Vonnard, Christophe Jaccoud (dir.), Des réseaux et des

hommes, Neuchâtel : Alphil, 2019, pp. 139-170.

5 Karel Wendl « Raymond Gafner», in DHS, article consulté le 23 juin 2019.

6 Christian Gilliéron, Les relations de Lausanne et du mouvement olympique à l'époque de Pierre de

Coubertin. 1894-1939, Lausanne : CIO ; Piene-Alain Hug, « De l'utopie au pragmatisme : l'installation du CIO à

Lausanne (1906 -1927) », in Christophe Jaccoud, Thomas Busset (dir.) Sports en formes, acteurs, contextes et

dynamiques d'institutionnalisation, Lausanne : Antipodes, 2001, pp. 95-117.

Revue historique vaudoise, tome 127, 2019, pp. 131-147
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L'approche biographique appelle évidemment à différentes précautions, notamment

dans le cadre de ce que Giovanni Levi a désigné comme des obstacles documentaires

insurmontables, autour « des gestes et des pensées de la vie quotidienne, des doutes et

des incertitudes, du caractère fragmentaire et dynamique de l'identité et des moments

contradictoires de sa construction»7. Conscient de ces difficultés et sans tomber dans

1'«illusion biographique»8, nous postulons, sur la base des travaux que nous menons

depuis plus d'une décennie, que la biographie constitue un outil heuristique puissant

pour le renouvellement de l'historiographie du sport, en particulier pour la possibilité
offerte de s'arrêter plus longuement sur certains moments ou pour appréhender sous

un jour nouveau le fonctionnement des systèmes sportifs.
Né à Lausanne, le 11 octobre 1925 d'une mère institutrice (qui ne travaillait pas) et

d'un père banquier (qui décède huit ans plus tard), Jean Presset s'engage très tôt dans

la pratique de différentes activités sportives, prouvant s'il en est encore besoin que,
dès l'entre-deux-guerres, les activités physiques connaissent une première démocratisation

en Suisse9. S'il faut se méfier de toute tentative de généralisation trop directe

dans le cadre d'une démarche «biographique», il apparaît que le parcours de Jean

Presset présente de nombreuses similitudes avec d'autres dirigeants sportifs suisses

au XXe siècle, entre puissants réseaux militaires, proximité avec les instances sportives

internationales et volonté de défendre les idéaux du sport10.

De fait, dans cette contribution notre ambition est double. D'une part, il s'agit d'analyser

le parcours d'une figure singulière de la scène sportive lausannoise, en cherchant

à comprendre à la fois son implication dans les réseaux politiques et sportifs et les

déterminants sociaux et culturels de ses engagements. D'autre part, nous souhaitons

par notre contribution souligner combien est importante l'identification et la préservation

des fonds d'archives privés. Si les archives du sport en Suisse sont d'une richesse

que certains continuent de nier, leur fragilité dont témoigne la liquidation récente du

Musée du Sport Suisse n, appelle à une vraie prise de conscience à la fois dans les

7 Giovanni Levi, «Les usages de la biographie», in Annales. Économies, Sociétés, Civilisations, 44, 6,1989,

p. 1326.

8 Pierrre Bourdieu, «L'illusion biographique», in Actes de la recherche en sciences sociales, 62-63, 1989,

pp. 69-72.

9 Louis Burgener, La Confédération suisse et l'éducation physique de la jeunesse, La Chaux-de-Fonds : chez

l'auteur, 1952.

10 Grégory Quin, Philippe Vonnard, Christophe Jaccoud (dir.), Des réseaux et des hommes, op. cit. Par ailleurs,

depuis le 1er janvier 2019, Grégory Quin dirige un projet du Fonds National Suisse pour la Recherche

Scientifique (FNS) intitulé «La fabrique des sports nationaux», dont l'ambition est de mettre en lumière pour la

première fois les réseaux des dirigeants sportifs en Suisse au tournant du XXe siècle.

11 La Liberté du 13 septembre 2018.
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milieux sportifs eux-mêmes, mais aussi au sein des différentes institutions culturelles

(universités, musées, fondations), où le sport est encore trop souvent considéré avec

méfiance, voire parfois avec dédain.

Notre contribution repose pour partie sur le fonds d'archives privées laissé par
Jean Presset au moment de son décès et dont la famille a souhaité la conservation12.

Reconditionnés et triés, ces documents représentent désormais environ quatre mètres

linéaires, constitués de documents personnels (livret de service, notes manuscrites,

correspondance privée), de procès-verbaux des institutions auxquels il a appartenu,

une partie de sa bibliothèque et quelques objets (fanions, coupes, médailles). Dans

le cadre de cette contribution, notre travail ne constitue qu'une première introduction

à ces documents, lesquels recèlent encore de nombreuses informations - sur
les dynamiques internes au mouvement du Panathlon ou sur les politiques sportives

locales - qui feront l'objet de prochaines publications. Nous avons effectué ce travail

sur ce premier fonds par une lecture exhaustive des documents du Panathlon-Club de

Lausanne conservés aux Archives de la Ville de Lausanne et une lecture plus ciblée de

différents titres de la presse lausannoise etvaudoise.

Dans le cadre de cet article, nous suivrons le parcours de Jean Presset de manière

chronologique, en retraçant d'abord ses premiers engagements sportifs et militaires,
avant de revenir plus en détail sur sa participation au Panathlon et sur ses projets liés

à la lutte contre le dopage ou à la promotion du fair-play. Entre les lignes, nous souhaitons

ainsi aussi souligner les dynamiques de la recomposition de la gouvernance du

sport suisse depuis les années 1970 13.

CARRIÈRE SPORTIVE ET CARRIÈRE MILITAIRE

Jean Presset va être repéré pour la première fois par un entraîneur du Lausanne-Sport

en 1940 à l'âge de 15 ans, alors qu'il participe à un après-midi de football dans le cadre

de son collège. Il porte alors des chaussures de taille et de marques différentes, mais il
possède des qualités intéressantes pour le club vaudois. Remplaçant en équipe première,
11 brille régulièrement avec l'équipe réserve, dans le championnat de deuxième ligue14.

Durant la saison 1945-1946, il joue plus régulièrement avec l'équipe première, notamment

durant des rencontres de coupe. Au mois d'avril 1947, il est titulaire dans l'équipe du

Lausanne Sport qui va perdre contre le FC Bale en finale de la Coupe, mais selon La Tribune

12 Les différentes illustrations proposées dans cette contribution proviennent toutes de ce fonds d'archives.

13 Grégory Quin, «Aux frontières de la médecine, de la diplomatie et du sport en Suisse. La création du

Comité National pour le Sport Elite (1956-1972) », in Grégory Quin, Anaïs Bohuon (dir.), 1968, le sportfait
sa révolution à Mexico, Paris : Glyphe, 2018, pp. 91-117.

14 Feuille d'Avis de Lausanne du 15 mai 1944.
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de Lausanne, «la défense a été sûre et décidée et Presset n'a rien à se reprocher»15.

Quelques mois plus tard, il rejoint le FC Bale pour continuer sa carrière de footballeur16.

En effet, Jean Presset a quitté Lausanne le 29 novembre 1945 pour Schönenwerd17 et joue

pour le FC Bâle dès la saison 1947-1948, durant son apprentissage de postier. Gardien

remplaçant pendant quatre saisons, il ne fait que quelques apparitions dans l'équipe première,

mais il participe activement à la vie du club. Durant ce premier séjour en Suisse alémanique,

il rencontre également Ruth Peier avec qui il se mariera en 1951.

En mai 1951, il revient à Lausanne18 et il réintègre tout de suite son ancien club de football,

mais moins d'une année plus tard, il est appelé à Berne pour travailler auprès du

Département militaire fédéral (DMF). Il habite alors dans le nouveau quartier de Liebefeld à Köniz,

et va continuer sa carrière sportive sous les couleurs des Young Boys (YB). Il joue alors

encore durant trois saisons, avant de commencer à entraîner les juniors de YB dès 1955.

En 1962, il revient s'installer en Suisse romande, d'abord à Lutrypuis à Lausanne 19,

tout en continuant à travailler à Berne dans le cadre de l'administration militaire. S'il
manifeste alors une vraie volonté de continuer à entraîner les joueurs, le LS ne veut pas

d'un bénévole «gâche-métier», et il rejoint alors le FC Concordia, qui l'accueille à bras

ouverts comme entraîneur des juniors20. Il devient plus tard président des juniors et

maintiendra son engagement jusqu'à la fin des années 197021.

Engagé au sein du DMF et de l'administration militaire dès le début des années 1950,

Jean Presset va construire sa carrière professionnelle dans le cadre de l'Armée. Il est

déclaré «apte au service» le 30 juin 1943 22, réussissant notamment un examen d'aptitudes

physiques de la meilleure des manières, avant d'être recruté comme grenadier23.

En parallèle de son apprentissage de postier, il s'engage dans les premières

étapes d'une carrière militaire et devient officier en février 1951 24. Il accède ensuite

successivement à tous les grades, jusqu'à être nommé colonel en 1975 25. Au-delà des

grades eux-mêmes, cette carrière militaire révèle aussi comment des réseaux peuvent

15 La Tribune de Lausanne du 8 avril 1947.

16 La Nouvelle Revue de Lausanne du 29 août 1947.

17 Archives personnelles de Jean Presset (ci-après «APJP»), Documents sur sa carrière militaire, Livret de

service, p. 30.

18 Ibid.
19 Ibid.

20 Entretien avec Jean-Marc Presset, le 18 août 2018.

21 APJP, Documents personnels, curriculum vitae sportif.
22 APJP, Documents sur sa carrière militaire, Livret de service, p. 4.

23 Ibid., p. 5.

24 APJP, Documents sur sa carrière militaire, État de service.

25 APJP, Documents sur sa carrière militaire, Livret de service, p. 5.



Bastien Presset et Grégory Quin | 135

} NOUS VOULONS ETRE UN SEUL PEUPLE DE FRERES

Recrutement

MENTION D'HONNEUR
pour résultats obtenus dans les épreuves des aptitudes physiques

1 1 1 1 1

Grimper Saut Lancer Cours 80 m Cours 3 km

: 7*/?£S5£/- c/fûT?

Lieu et date: /p Jo. éft'j
L'expert:

Grimper 5 m

Perche 6 n Corde 8 "
Saut I.

4.50 m

Performances minimales

Lancer

500 grs. 40 m

Course V.

80 m 11 *
Course D.

3 km 14'

Offert par les vétérans gymnastes suisses

Figure 1 - Diplôme pour le recrutement, le 30 juin 1943.
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Unité C/3. <?r>e/1.S Date ?0. 77.

Mention honorable pour bons résultats de tir

Gren. Pre/-Jean né en 7S2S

/'éco/e Pecrc/es Grenao//ers H/4S
I o rnmmanHAnt Ha /?. Z

décernée au

Figure 2 - Diplôme pour les bons résultats au tir, le 10 novembre 1945.

se construire. C'est en effet durant sa carrière militaire que Jean Presset va rencontrer
et nouer des liens avec Raymond Gafner, qui va, à plusieurs reprises, recommander

Presset au grade de major au début des années 1960 et contribuer ainsi à son avancement.

Gafner est alors en passe de devenir le président du Comité Olympique Suisse

(COS) et d'accéder au CIO, respectivement en 1965 et en 1969. L'influence de ce dernier

sur les engagements sportifs de Jean Presset est évidente, au-delà d'une véritable amitié
révélée dans de nombreux échanges épistolaires.

Le 1er janvier 1975, Jean Presset devient finalement colonel, et il rejoint l'état-major
du chef de l'armée en 1978, même si cette nouvelle nomination n'entraîne pas un
nouveau déménagement vers la capitale. Il occupe ces fonctions pendant une décennie et

obtient finalement sa retraite auprès de l'administration militaire fédérale le 31 octobre

1990 26, avant d'être libéré de ses obligations militaires le 31 décembre 1990 27.

Pourtant, les réseaux militaires vont rester très actifs autour de lui. En effet, dès

janvier 1991, et au moins jusqu'en 2007, il participe activement aux réunions du « carré d'as »,

26

27

APJP, Documents sur sa carrière militaire, État de service, lettre de Rindlisbacher (chef du personnel de

l'administration militaire fédérale) à Presset du 26 juillet 1990.

APJP, Documents sur sa carrière militaire, Livret de service, p. 8.
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V. Incorporation.

1947
y*].
1. 1.57

y 82

Ï866

jlvt-74..

a.1.75

1,1.7.8

1.1.87

lLtt.fr

Cp. grenadiers
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Çp g ren 2 Cdt
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EM rgt. Inf. mot. 2 of. sup.

root. 2 a. I

^M.mptS «t.

EM GÂ camp3 of sum

libéfé des obligations, mil.

Canton chargé de convoquer*)

VAUD
Vaud
Vaud

Vaud

VAUD
#.Vaud

Vauçf,

Vaud

8ero$

Office, fédéra!, d: .1 ganterie

Office.fédéral.fe l'infanterie

*) Le service, s'il s'agit de militaires non soumis au contrôle d'un
Ne concerne pas les services complémentaires. — Pour l'e:
suivant l'art. 13 de l'O. M., voir page 43.

A Capora! gren.

Isirufr-.tnDfi.£% ••• ;;i;

VI. Changement de grade.

1 JAN. 1956

1 hi 1958

-1 k.
fcï JMÄ

M
s». m

-t 1175

*r. Lieu.
Ce :;.a/r4e

M&jojrç
Lt. colonel

Colonel

Cip. gren. 2j
5$~¥2?î ^an-t jTretef

Ü iNrf ii'tmM «s i'iufsntaw

• La fonction doit être précisée, par ex.: "

Appointé du téléphone, caporal trompette, sergent du service de santé.

VII. Distinctions particulières.
(Insigne de bon tireur, de canonnier-pointeur, de pontonnier-

batelier, de bon maréchal ferrant, etc.)

1951

Ecoît recrues grei

EBörcnoi

mladiers WMM.
Bon tireur

Figure 3 - Extrait du livret militaire de Jean Presset (dates d'incorporation et de changement de grades).

un groupe de quatre amis, tous colonels, que Jean Presset a rencontré au cours de cinq
décennies d'un engagement constant de sa vie. Le « carré d'as » se rencontre six à sept fois

par année dans différentes auberges du canton de Vaud et s'il ne s'agit pas nécessairement

d'un groupe aux ambitions politiques très marquées, les membres sont très proches et

s'apportent un soutien personnel important, comme après le décès de l'épouse de Jean28.

S'ENGAGER DANS LES RÉSEAUX SPORTIFS... ET AU PANATHLON

Dans les années 1970, Jean Presset va se rapprocher d'un groupement relativement

jeune à Lausanne, le «Panathlon-Club». Sur le modèle des Rotary ou des Lions Clubs,

ces organisations, dont les premiers groupes datent des années 1950, souhaitent
favoriser la sociabilité entre dirigeants sportifs et participer à la promotion des idéaux

olympiques.

28 APJP, Correspondance personnelle, lettre aux amis du carré d'as, le 12 octobre 2007.
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Figure 4 - Le « carrée d'as » autour de Jean Presset.

Le club de Lausanne est fondé en 1956, notamment à l'initiative de Jean Weymann,

qui est alors le secrétaire général du Comité Olympique Suisse depuis 1946. S'il est

l'un des premiers en Suisse, le club de Lausanne s'installe lentement dans le paysage

politico-sportif de la ville. Au tournant des années 1970, l'arrivée à la présidence du

docteur Pierre Krieg - que l'on sait alors proche des réseaux des frères Mayer autour

du CIO29 - va amorcer une dynamique, dans laquelle s'inscrit la cooptation de Jean

Presset. En effet, après une conférence sur le FC Concordia, pour lequel il dirige le

mouvement junior, Jean Presset est admis au sein du club lors de l'assemblée générale de

1972, sur une suggestion du journaliste Frédéric Schlatter et avec une présentation par
Pierre Krieg lui-même30. Il découvre un groupe actif, mais dont l'assiduité n'est pas

le point fort et surtout dont le dynamisme et les projets ne sont pas patents. Quelques

années plus tard, en 1977, alors vice-président, Presset devient président ad interim,

29 Thomas H. Hunt, Drug Games: The International Olympic Committee and the Politics ofDoping, Austin :

University of Texas Press, 2011, p. 14.

30 Archives de la Ville de Lausanne (désormais « AVL»), Archives du Panathlon club de Lausanne, assem¬

blées générales (1956-2003), procès-verbal de l'assemblée générale annuelle du lundi 21 février 1972.
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à la suite du décès de Fernand Jayet, avant d'être confirmé dans ces fonctions au début

de l'année 1978 31.

Les premiers temps de la présidence de Jean Presset permettent d'apprécier le

caractère de l'homme, qui ne peut se satisfaire du dilettantisme de ses collègues.

De nombreux documents consultés auprès des Archives de la Ville de Lausanne ou

dans ses documents personnels soulignent son irritation fréquente face à l'absentéisme

lors des réunions du club. Plusieurs membres reçoivent ainsi une lettre de leur

président pour savoir s'ils veulent continuer leur engagement. En 1978, à l'occasion de

son premier rapport d'activité, Presset souligne la nécessité de « redonner à notre club

l'élan qui lui est nécessaire pour être fidèle à ses statuts»32. Cette nécessité fait suite

à son constat que le club n'a tenu «que huit réunions mensuelles» que la «participation

aux réunions fut relativement faible » et que « le nombre de nos membres a diminué»

33. Malgré une certaine réussite (30 nouveaux membres durant sa présidence et

une augmentation de la présence aux comités), il terminera son mandat en réitérant

cette demande et en critiquant « une passivité et un manque de présence » d'une partie
des membres34. Pourtant ces années passées à la tête du club de Lausanne témoignent
aussi d'une profonde reconfiguration des réseaux sportifs lausannois, sous l'impulsion
notamment de Juan Antonio Samaranch, premier président du CIO qui va souhaiter

gouverner l'institution depuis Lausanne, une ville qu'il va placer au centre de l'échiquier
du sport international35.

L'année décisive pour l'engagement de Presset sur la scène lausannoise est

incontestablement 1981. Président du Panathlon depuis trois ans, il va notamment contribuer

aux célébrations des vingt-cinq ans de son club et participer à l'organisation
du congrès du Panathlon international à Lausanne. Souhaitée dès 1979, la tenue du

congrès à Lausanne repose aussi sur les bonnes relations entre Jean Presset et Walter

Siegenthaler, alors gouverneur du dixième district du Panathlon-International (pour
la Suisse et le Liechtenstein) et président d'honneur de l'Association suisse du sport

(ASS). Dans son rapport transparaissaient déjà une éthique et une vision du monde

qui guideront Presset durant l'ensemble de ses actions futures, celle d'une société et

d'un sport « malades » qui nécessitent que « des hommes d'élite se lèvent pour dire non

31 AVL, Archives du Panathlon club de Lausanne, assemblées générales (1956-2003), procès-verbal de l'as¬

semblée générale annuelle du 27 février 1978.

32 AVL, archives du Panathlon club de Lausanne, assemblées générales (1956-2003), assemblée générale du

Panathlon-Club Lausanne 1978, Rapport du président ad intérim.
33 Ibid.

34 AVL, archives du Panathlon club de Lausanne, assemblées générales (1956-2003), procès-verbal de l'as¬

semblée générale annuelle du 30 janvier 1984.

35 Pierre Morath, Le CIO à Lausanne, 1939-1999, op. cit., p. 89 et ss.
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à certaines pratiques et pour affirmer la valeur de principes élémentaires sans lesquels

il n'y a pas de vie communautaire possible »36.

Toujours en 1981, Jean Presset reçoit le Prix du Mérite sportif lausannois, lequel doit

«récompenser une personnalité qui s'est illustrée pard'éminentes qualités sportives et

morales et qui a particulièrement marqué la vie sportive lausannoise par son activité

et son dévouement». Il est alors le premier récipiendaire de cette distinction, créé par
la municipalité cette même année, avant Raymond Gafner qui ne l'obtient qu'en 1983.

Toujours en 1981, Presset est le témoin de l'ouverture du musée olympique, avenue

Ruchonnet juste au-dessus de la gare à Lausanne, institution qui doit permettre de

faire rayonner l'olympisme37.

Quelques semaines plus tard, le 26 février 1982, Lausanne est déclarée ville
olympique. Dans la foulée, Samaranch, alors président du CIO depuis deux ans seulement,

écrit à Presset pour lui demander si des études sur le mouvement olympique
pourraient être développées au sein de l'Université. Cette demande s'explique par la

participation du dirigeant lausannois à la formation des maîtres d'éducation physique,

sous la conduite de son cousin Claude Bûcher, qui dirige le service du sport universitaire

38. Si les autorités académiques sont alors encore réticentes à l'idée de collaborer

avec les institutions olympiques, Samaranch va trouver en Jean Presset un acteur

local capable d'initier une véritable dynamique sportive pour la ville de Lausanne et

sa région. Le 28 juin 1982, une commission «Lausanne ville olympique» du Panath-

lon-Club lausannois se réunit à l'hôtel Royal39. On retrouve dans cette commission,
outre Presset, Claude Bûcher (pour l'Université), Jean-François Pahud (directeur du

Musée Olympique), Raymond Gafner (président du Comité Olympique Suisse), Gilbert
Schwaar (alors impliqué dans la création du Tribunal arbitral du sport) ou encore Jean

Weymann (membre d'honneur du Comité Olympique Suisse).

Les discussions portent sur plusieurs projets, notamment la création d'un logo pour
la «ville olympique», le développement de l'organisation de la semaine olympique,
durant laquelle plusieurs événements doivent s'intégrer comme les «20 kilomètres»

ou encore une course de natation « Evian-Ouchy »40. L'idée est de faire de Lausanne une

ville sportive à travers l'organisation régulière d'événements sportifs populaires, mais

36 AVL, Archives du Panathlon club de Lausanne, assemblées générales (1956-2003), procès-verbal de l'as¬

semblée générale annuelle du 28 janvier 1980.

37 Pierre Morath,Ze CIO à Lausanne, 1939-1999, op. cit., p. 163.

38 Grégory Quin, L'Odyssée du sport universitaire lausannois, Paris : Glyphe, 2016.

39 APJP, Documents «Lausanne - Ville Olympique», procès-verbal des séances de la commission
« Lausanne, Ville olympique», séance du 28 juin 1982.

40 APJP, Documents «Lausanne - Ville Olympique», procès-verbal des séances de la commission
« Lausanne, Ville olympique», séance du 8 décembre 1983.
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Figure 5 - La commission « Lausanne ville olympique» autour de Juan Antonio Samaranch (au début
des années 1980).

aussi en capitalisant sur les réussites de certains clubs d'élite comme le «Lausanne

Université Club» de volley, alors en pleine réussite41. Il est d'ailleurs significatif que
Presset en appelle à son cousin, Claude Bûcher, pour que soit présentée la candidature

de Georges-André Carrel42 au Panathlon. En 1982, le CIO initie également un «centre

d'études olympiques» auprès du musée pour favoriser l'émergence de recherche

autour de l'olympisme et dans cette dynamique, plusieurs membres du Panathlon-Club

proposent d'organiser des cours pour les dirigeants du sport.
La proximité qui existe entre les dirigeants sportifs lausannois et les dirigeants

du mouvement olympique, et notamment Samaranch, rappelle alors les années 1910

et 1920, lorsque les membres fondateurs du COS, comme Messerli, Hirschy ou De

Blonay, côtoyaient régulièrement de Coubertin à Lausanne et faisaient la politique sportive

41 Grégory Quin, L'Odyssée du sport universitaire op. cit., pp. 287 et ss.

42 AVL, Archives du Panathlon club de Lausanne, comités (1981-1985), procès-verbal de la séance du

24 mars 1981, p. 2.
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Figure 6 - Stand Fair-Play.

de la Suisse43. Pour solidifier ces liens renoués, en 1982, le Panathlon-Club de Lausanne

coopte Juan Antonio Samaranch comme membre d'honneur44 et cherche à se rapprocher
du mouvement olympique. Au-delà de la commission «Lausanne, ville Olympique», le

Panathlon initie une commission « Fair-Play», avec l'idée de devenir « pourvoyeur d'idées

pour faire passer le message olympique dans différents milieux»45.

La création de cette dernière commission souligne les convergences d'intérêts qui
existent entre Presset - en particulier - et d'autres acteurs du sport lausannois.

En effet, depuis 1979, Presset est aussi membre de la commission «Fair-Play» de

l'Association suisse du sport (ASS), où il cherche à promouvoir une ambition de « préservation

de l'esprit sportif». D'emblée sa volonté est de faire des différents Panathlon-Clubs

de Suisse des ambassadeurs de sa campagne pour un renouvellement de l'éthique
sportive, et il siège auprès de l'ASS en tant que représentant des Panathlons.

43 Christian Favre, La Suisse face aux Jeux Olympiques de Berlin 1936, Fribourg : Aux sources du temps

présent, 2004.

44 AVL, Archives du Panathlon club de Lausanne, assemblées générales (1956-2003), procès-verbal de l'as¬

semblée générale annuelle du 31 janvier 1983.

45 Ibid.
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Du
fair-pla>v

s.v.p.
Initiative ASS pour le fair-play.

CHARTE DU FAIR PLAY

Quel que soit le rôle que je joue dans le sport,
même celui de spectateur, je m'engage à :

1. faire de chaque rencontre sportive, peu
importe l'enjeu et la virilité de l'affrontement,
un moment privilégié, une sorte de fête;

2. me conformer aux règles et à l'esprit du

sport pratiqué;
3. tespecter nies adversaires comme moi-même;
4. accepter les décisions des arbitres ou des

juges sportifs, sachant que, comme moi, ils
ont droit à l'erreur, mais font tout pour ne

pas la commettre;
5. éviter la méchanceté et les agressions dans

mes actes, mes paroles ou mes écrits;
6. ne pas user d'artifices ni de tricherie pour

obtenir le succès;
7. rester digne dans la victoire, comme dans la

défaite;
8. aider chacun par ma présence, mon expé¬

rience et ma compréhension;
9. porter secours à tout sportif blessé ou dont

la vie est en danger;
10. être un véritable ambassadeur du sport, en

aidant à faire respecter autour de moi les
principes ci-dcssus.

Par cet engagement, je considère que je suis un
vrai sportif.

Figure 7 - Charte du Fair-Play.

POUR LE FAIR-PLAY... ET CONTRE LE DOPAGE

Jean Presset quitte la présidence du Panathlon-Club de Lausanne en 198446 dans un
contexte très favorable pour la ville et le club. Pressenti pour prendre la gouvernance
du dixième district, il doit refuser pour des raisons professionnelles47 et reste finalement

simple membre du club à Lausanne, sans pour autant y ralentir l'intensité de son

engagement.

Ainsi, lors des assemblées générales entre 1985 et 1989, c'est lui qui expose l'état
d'avancement des travaux des deux groupes de travail «Lausanne olympique» et

«Fair-play», notamment la diffusion de chartes du fair-play en Suisse, en France, en

Italie et au Luxembourg. En 1986, il contribue à l'installation d'un stand «Fair-Play»

durant la 91e session du CIO organisée à Lausanne sur le site de Beaulieu.

Sans aller jusqu'à considérer Presset comme un «bras droit» de Samaranch, force

est de constater la proximité entre les deux hommes en ces premières années de la

46 AVL, Archives du Panathlon club de Lausanne, assemblées générales (1956-2003), procès-verbal de l'as¬

semblée générale annuelle du 31 janvier 1984.

47 Ibid.
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décennie 1980, et l'insistance du président du CIO semble pour que le Lausannois s'engage

au niveau international. S'il ne prend pas la présidence du Panathlon international

(PI), Jean Presset va tout de même accepter la présidence de sa commission culturelle
dès 198448, où il peut notamment poursuivre son effort en faveur de la promotion de

l'esprit sportif. En 1985, il contribue ainsi au lancement de la campagne «Fair-Play» du

PI. Ajoutons encore que depuis 1983, il est également un membre du « Conseil du comité

international pour le Fair-Play», et que dans le cadre de son engagement pour l'ASS, il a

rédigé la première «Charte du fair-play» de l'histoire du sport. Si les documents de base

pour attester de son travail de rédaction semblent manquer dans les fonds d'archives

consultés, les témoignages concordent pour lui accorder la paternité de ce document.

S'il reste très critique sur le manque de dynamisme des institutions sportives face aux

transformations contemporaines du monde du sport, cela ne semble pas entamer
l'enthousiasme de Presset en faveur du fair-play.

En 1989, il devient ainsi président de la commission fair-play de l'Association suisse du

sport, alors que l'effondrement de l'Union soviétique va faire émerger de nouveaux
équilibres internationaux où l'éthique sportive se retrouve confrontée à l'essor de nouveaux

enjeux économiques, sportifs et géopolitiques. Jean Presset, qui considère les «les panath-

lètes comme les médecins d'urgence du sport»49 commence à s'inquiéter des dérives du

sport et voit lentement ses convergences avec les institutions sportives s'étioler.

Il maintient pourtant ses engagements et profite d'un peu plus de temps après son

départ à la retraite de l'administration militaire fédérale en 1990 pour continuer à

promouvoir le fair-play et l'éthique. Ainsi, en 1994 au siège de la FIFA à Zurich, il participe au

lancement d'une campagne européenne pour le fair-play et à la création de 1'« European

Fair-Play Movement». L'activisme de Jean Presset depuis les années 1970 est d'ailleurs la

principale raison de l'organisation de cette conférence inaugurale en Suisse.

Dans la foulée et alors que Samaranch va quitter la présidence d'un CIO en pleine
tourmente entre scandale de corruption et désignations douteuses de villes-hôtes pour
les Jeux olympiques des années 2000, Presset va recevoir l'Ordre olympique en 1998, en

guise de remerciement pour un engagement local, national et international au service de

la cause sportive.

Après 1981,1998 est sans aucun doute la deuxième année clé pour comprendre le

parcours de Jean Presset. Au-delà de sa réception de l'Ordre olympique, cette année va voir
éclater la fameuse «Affaire Festina» sur le Tour de France et le scandale sur l'attribution
des Jeux olympiques de Salt Lake City. Au mois de décembre 1998, c'est Marc Hodler,

48 AVL,Archives du Panathlon club de Lausanne, assemblées générales (1956-2003), rapport du président 1985.

49 APJP, Documents relatifs au Panathlon-International, Bulletin du Panathlon-International, 1994, p. 8.
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Figure 8 - Jean Presset reçoit l'Ordre olympique sous les yeux du président Juan Antonio Samaranch,

responsable de la coordination de l'organisation des Jeux qui indique clairement que des

pots de vin ont été distribués à plusieurs membres du CIO pour influencer leur choix

quelques années plus tôt. Les idéaux de Presset sont alors confrontés à la réalité des

malversations susnommées.

Surtout, plusieurs déclarations manifestent le décalage entre le dirigeant de plus de

70 ans et les logiques nouvelles du sport international. Dans une lettre à Éliane Borter,

la nouvelle présidente du Panathlon-Club de Lausanne, il déclare ainsi que « le fair-play
c'est l'ensemble des règles écrites et non écrites dans la lettre et dans l'esprit, et le refus

de gagner à tout prix (le prix étant compris "par n'importe quel moyen") », dans un monde

où pourtant l'importance de gagner ne semble plus véritablement voir de limites50.

Quelques semaines auparavant, il a adressé un courrier au nouveau président de la FIFA,

Joseph Blatter pour souligner que :

Dans la période tourmentée que traverse actuellement le CIO, un rayon de soleil a pour
moi éclairci un ciel très orageux: apprendre la très heureuse nouvelle de ta nomination au

sein du CIO met un peu de baume sur mon cœur meurtri d'homme luttant pour un sport

50 APJP, Documents relatifs au Panathlon-Lausanne, lettre de Jean Presset à Éliane Borter, le 19 juillet 1999.
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propre depuis tant d'années et qui se rend compte que beaucoup de choses doivent encore

être faites si l'on veut atteindre cet objectif élevé.51

Si l'on ne peut pas faire de procès d'intention à Sepp Blatter en 1999, force est

tout de même de souligner le décalage entre les idéaux de Jean Presset et la réalité du

monde du sport au tournant du XXe siècle.

En Suisse, entre le départ de Samaranch et la réorganisation des institutions sportives

nationales, force est de constater que le cœur de la gouvernance du sport est passé

à Berne, où les dirigeants du nouvel Office fédéral du sport doivent désormais dialoguer

plus directement avec les autres administrations et les autorités politiques fédérales.

Dans le même temps, les anciens COS et ASS ont maintenant fusionné pour devenir

Swiss Olympic (SO), dont le siège est lui aussi fixé à Berne. Au-delà d'une irritation,
fréquente pour des dirigeants de sa génération, vis-à-vis de l'usage de l'anglais pour
désigner une institution suisse, ce sont les choix «politiques» et «idéologiques» pris
dans les années 2000 qui vont heurter le dirigeant lausannois.

Très attaché à une vision plus amateur ou en tout cas bénévole de l'engagement

sportif, Jean Presset ne comprend pas la démission de SO de 1'« European Fair-Play

Movement», qui plus est pour des raisons «de personnel et financières»52. Dans un
courrier du 3 juin 2010, il rappelle d'ailleurs qu'au moment de la mise en place d'une

action coordonnée - au sein du dixième district du PI - «la majorité des clubs de

langue allemande vont refuser l'action»53, relevant au passage les tensions existant

autour du « fossé de rösti » et les visions divergentes qui peuvent exister en Suisse.

CONCLUSION

En 2001, l'une des trois filles (il a aussi un fils) de Jean Presset, Claudine, décède.

Déjà touché dans sa propre chair par une pathologie cardiaque, il s'en trouve fortement

affaibli. En témoignent ses fréquents courriers d'excuse au regard d'un investissement

qu'il juge insuffisant de sa part. Deux ans plus tard, le décès de sa femme, Ruth, achève

de transformer son engagement et de l'éloigner de ses activités. À presque 80 ans, son

parcours de dirigeant ne s'écrit alors plus qu'en pointillés, mais au-delà de ces drames

personnels, le décalage est grandissant entre les convictions de Presset et les logiques
nouvelles qui semblent régir le monde du sport.

51 APJP, Documents relatifs au Panathlon-Lausanne, lettre de Jean Presset à Joseph Blatter, le 26 juin 1999.

52 APJP, Documents relatifs au Fair-Play, Relations avec le «European Fair-Play Movement», lettre de Jörg

Schild à Jean Presset, le 7 mai 2009.

53 APJP, Documents relatifs au Fair-Play, Relations avec le «European Fair-Play Movement», lettre Jean

Presset à Jörg Schild du 3 juin 2010.
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En l'absence actuelle de véritables études approfondies sur les transformations des

élites sportives suisses au XXe siècle, il est difficile de porter des conclusions définitives

sur les dynamiques observées autour de la biographie de Jean Presset. Celle-ci

révèle cependant différentes dynamiques majeures pour notre compréhension des

transformations récentes des systèmes sportifs suisse et international. Durant la

première partie de sa vie, Presset bénéficie d'un certain alignement entre sa «vision»

et les dynamiques institutionnelles en développement. Sa vision d'un sport éthique
et sa volonté de dynamiser le sport au niveau local convergent avec les objectifs de

ceux qui veulent faire de Lausanne un centre de la gouvernance du sport international.
C'est aussi une époque où la carrière militaire et l'amateurisme sont encore valorisés

dans les institutions sportives. Durant la seconde partie de sa vie, à la suite de l'émergence

et l'affirmation de logiques capitalistes néolibérales un décalage se creuse entre

les convictions de Presset et le monde du sport institutionnel - en témoignent son

message à Joseph Blatter ou son désarroi face au développement de Swiss Olympic.
Jean reste néanmoins ancré dans une conviction inextinguible dans les «idéaux» du

sport - et ce malgré les changements tempétueux qui secouent le monde du sport.

Dans un langage sociologique emprunté à Pierre Bourdieu, on peut lire le parcours
de Presset à l'aune de la notion d'hystérésis qui décrit comment l'habitus d'un individu

perdure dans le temps, et peut l'amener à se retrouver en situation de décalage avec les

nouvelles conditions en vigueur dans son espace social54. C'est le cas de Jean Presset

lorsque sa vision du sport se retrouve en inadéquation avec les transformations du

monde sportif propres à la seconde moitié du XXe siècle. On sait via les témoignages
de ses proches qu'il percevait cette inadéquation avec lucidité durant ses dernières

années, années durant lesquelles sont attachement aux « idéaux» du sport et sa conviction

qu'il fallait se battre pour les atteindre étaient néanmoins restés intacts.

Dans le cas helvétique, force est encore de souligner que le centre de gravité d'une

partie du système sportif - notamment autour des réseaux olympiques - qui se trouvait

à Lausanne au début des années 1980, a basculé vers Berne à la faveur de la création

de Swiss Olympic (donc le siège est fixé à Ittigen) et d'un Office fédéral du sport

(directement connecté aux milieux politiques fédéraux). La carrière de Jean Presset est

alors aussi emblématique de modifications structurelles et appelle à des études plus

systématiques pour la rédaction d'une vraie prosopographie des dirigeants sportifs

suisses, mais aussi des réseaux politico-sportifs locaux.

54 Pierre Bourdieu, Algérie 60: structures économiques et structures temporelles, Paris: Minuit, 1977.
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